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Tane les reçut. « Soyez tous les bienvenus, Tià-o-uri et 
Tià-o-atea une mission vous a conduits jusqu’à l’eau de 
Tane que l’on prend dans la bouche. 
˝C’est une grande mission ! C’est une mission 
d’échange qui nous a conduits jusqu’ici chez Tane.˝ 
˝Expliquez-moi !˝ 
˝Nous voudrions que le visage d’Atea soit donné à Faa-
hotu, et le visage de Faahotu donné à Atea. Cela tien-
dra-t-il ?˝ 
˝Cela tiendra bien.˝ 
˝Que tout ce que Faahotu a de masculin soit donné à 
Atea et que tout ce que qu’Atea a de féminin soit 
donné à Faahotu. Cela teindra-t-il ?˝ 
˝Tout cela tiendra bien !˝ 
Tane se servit d’enchantements qui firent tomber en 
transe Atea et Faahotu. Il le voulut, arrangea tout bien, 
tout fut accompli en un ordre plaisant. 
˝Réveille-toi Atea ! Résonne dans l’armée, résonne 
dans le ciel ! Dans l’épaisseur, dans l’obscurité, dans la 
lumière d’Atea ! Sois satisfait maintenant, lève-toi ! 
Sois Atea sonore !˝ Telle était l’invocation d’Uru le 
grand écopeur de pirogue de Taaroa, tandis qu’Atea 
reprenait conscience. 
˝Quelle est cette grande femme qui est là ?˝ 
˝Cette femme est Faahotu qui a échangé sa nature mas-
culine contre la nature féminine d’Atea.˝ 
˝Rentrez maintenant, ô Assemblée des dieux !˝ 
˝L’essence du Tahu rentra à l’intérieur de Faahotu, un 
Tahu fit dire qu’il viendrait le premier, un autre déclara 
qu’il serait le premier.˝ »  
Nous retrouvons le personnage de Tahu, évoqué par Fre-

derick O’Brien. Mais ici il meurt ainsi que les deux autres qui 
suivent. La faim en est la cause puisque Faahotu, leur mère, 
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Le requin Ire dans la Voie lactée, Te vai ora a Tane, 
à gauche la constellation du Scorpion, Te matau a Maui ou Te matau a Tafaì. 

Réf. Louis Cruchet, À la découverte du ciel polynésien, Ministère de l’Education, 
Centre de recherche et de documentation pédagogique de la Polynésie française. 
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qui littéralement signifie : produire du fruit, n’arrive pas à nour-
rir ses enfants. Tane à la demande des deux messagers va pro-
céder à l’échange de sexe entre Atea et Faahotu, ce qui aura 
pour conséquence de donner la vie à Tahu. En effet, plus loin, le 
texte dit ceci : « Tahu le premier naquit pour encercler les 
armées, il était le héraut du dieu Tane, Tahu le second, suivit 
pour encercler les cieux, enfin naquit Tahu le dernier pour encer-
cler les ténèbres. C’est par eux que les hommes apprirent à pra-
tiquer la magie avec les dieux et les démons57 » (Henry, p. 384.) 

Dans ce texte-ci, nous trouvons un personnage nommé Uru. 
Ce terme peut avoir plusieurs significations, entre autres si l’on 
ajoute une occlusive glottale, nous aurons alors le fruit de l’ar-
bre à pain qui est ùru. Y a-t-il un lien entre ùru et le rituel d’of-
frande des bébés pour assurer l’abondance des fruits de l’arbre 
à pain, à la saison suivante ? 

 
Don et/ou sacrifice, quel sens ? 
La tradition orale marquisienne parle d’échange de bébés 

entre tribus pour obtenir de l’eau. Sur l’île de Hiva Oa, dans la 
vallée de Puamaù se trouvaient deux tribus, et depuis un certain 
temps le manque de nourriture commençait à se faire sentir. Il 
n’y avait plus de mei, fruits de l’arbre à pain, et pas assez de 
ma58 pour nourrir les tribus de la vallée. Alors le chef de la tribu 
en amont de la vallée diligenta deux guerriers pour demander du 
ma à la tribu Puapuu qui se trouvait en aval. Un soir, le chef de 
cette tribu-ci sentit l’odeur du ma et trouvait cela étrange et sus-
pect. Ainsi dépêcha-t-il ses guerriers pour vérifier les réserves 
de ma. Ceux-ci prirent les deux guerriers d’en haut en flagrant 
délit de vol. Ils les attrapèrent et les conduisirent chez le chef. 
Celui-ci leur proposa de rester la nuit, les guerriers pensaient 
qu’en faisant cela, le chef allait leur donner du ma le lendemain. 

57  Par démons, il faut comprendre mauvais esprits, ceux qui dérangent les vivants.
58  Ma, en marquisien, est une pâte du fruit de l’arbre à pain fermentée conservée dans un silo, mahi en tahitien.
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Il n’en fut rien, les guerriers rentrèrent bredouille. Craignant des 
représailles de la tribu d’en bas, celle d’en haut décida de quitter 
les lieux. Elle franchit les montagnes et prit la direction de 
Matafenua59 et arriva au lieu-dit Vaihoa. Elle s’y installa, car il 
y avait de l’eau, des arbres à pain, des bananiers, des cocotiers, 
etc. Elle y demeura quelques années. 

Cependant, à Puamaù, des guerriers de deux vallées voi-
sines, Hanapaaoa et Nahoè, menèrent une bataille qui força la 
tribu Puapuu à quitter les lieux. Les villageois prirent le même 
chemin que la tribu précédente et arriva à Motuàoào pour s’y 
installer, mais à cet endroit il n’y avait pas d’eau. Ils surent 
qu’un peu plus loin, Vaihoa était un lieu agréable, abondant en 
eau et en vivres. Une délégation y alla et rencontra la tribu d’en 
haut. Le chef de la tribu d’en bas demanda de l’eau au chef de 
la tribu d’en haut. Celui-ci lui répondit : « À Puamaù, j’avais eu 
faim, tu ne m’avais pas donné de ma ! Toutefois, je te donnerai 
de l’eau en échange d’un enfant.» Ainsi repartit-elle à 
Motuàoào avec de l’eau. Mais le jour suivant, elle revint pour 
échanger à nouveau un enfant avec de l’eau. Elle fit cela 
jusqu’au moment où il n’y avait plus d’enfant. Le chef décida 
alors de quitter Motuàoào sur des radeaux en bambous. Une 
partie de la tribu, selon la tradition orale, arriva à Raroia60, une 
autre à Rapa nui61, une autre à Tautira. 

Nous retrouvons ici, une symbolique similaire à la légende 
de Pīpiri mā  : la vie d’un enfant en échange d’eau. 

Dans la vallée de Puamaù se trouve une statue, couchée sur 
le ventre. Elle porte le nom de Makiitauàtepepe62. La tradition 
orale raconte que des femmes enceintes venaient s’allonger sur 

59  Cap qui se trouve à l’est de Hiva Oa.
60  Atoll des Tuāmotu.
61  À Rapa nui, on trouve les mêmes noms qu’à Hiva Oa : Makemake, Hiva, Motuàoào, Motuiti, Motunui. Ce qui 

fait dire à certains que Rapa Nui a été peuplé à Partir de Hiva Oa. Cette île est aussi appelée île de Pâques.
62  Ce nom se décompose ainsi : Makii tauà te pepe. Il forme une entité, raison pour laquelle nous avons choisi 

de l’écrire d’un seul tenant. Nous reviendrons plus loin sur la signification de ce nom.

Pīpiri mā ou les prémices de Matarii
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le tiki, quelques jours avant de mettre leur enfant au monde. 
Cette pratique leur garantissait de meilleures conditions d’ac-
couchement. Cette statue porte le nom de son sculpteur, Tauà, 
qui est une femme. Elle a été taillée d’un seul tenon. Sur le 
pivot qui la soutient, est sculpté, en relief, un motif qui ressem-
ble fortement à un lama, certaines personnes y voit un chien.  

Toutefois, si nous optons pour le choix d’un lama, alors 
nous devrions considérer l’existence d’un lien entre la culture 
amérindienne andine et les Marquises. En effet, il se trouve que 
dans la culture inca existaient, parmi certains rituels, des sacri-
fices d’enfants. Selon Reinhard63, ces rituels « ont sans doute 
été liés à des époques de famine, d’épidémie, de défaites mili-
taires64 ». Ainsi donc, il avait été découvert des enfants dans des 
montagnes, à plus de cinq mille mètres d’altitude. Auprès de 
l’une d’entre eux, se trouvaient des figurines dont la forme 
rappelle celle du lama65.  

Selon cette logique, la statue Makiitauàtepepe représente-
rait un enfant offert en sacrifice. Sa position allongée lui donne 
l’impression de voler, de partir, de quitter ce monde. Qu’en est-
il du lama ? Si nous nous référons à la civilisation incas, le lama 
faisait partie des animaux le plus souvent offert en sacrifice66. 
Cet animal tient un statut important dans la société incas 
puisqu’il « était considéré comme étant digne de remplacer 
l’homme et d’être offert aux dieux ; le lama noir était pour les 
Incas l’animal le plus pur. » D’ailleurs, une tunique en laine de 
cet animal67 a été découverte sur la dépouille d’un garçonnet. 

63  Il est explorateur résident de la National Geographic Society (Wikipedia), http://en.wikipedia.org/wiki/ 
Johan_Reinhard.

64  John Reinhard, Les civilisations précolombiennes, Les Incas, Rituel incas : les sacrifices d’enfants http://www. 
amis-arts.com/les_civilisations/incas/40_rituel_incas_sacrifices_enfants.htm 

65  L’empire inca, Sacrifices rituels, http://www.dinosoria.com/incas_momie.htm 
66  Wikipédia, Civilisation inca, fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation_inca
67  Les civilisations précolombiennes, Les Incas, Rituel incas : les sacrifices d’enfants http://www.amis-

arts.com/les_civilisations/incas/40_rituel_incas_sacrifices_enfants.htm 
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Makiitauàtepepe, 
Puamaù, 
Hiva Oa, 
île Marquises. 
photo © Éric Olivier 

Figurines de lamas 
trouvées dans une  
tombe d’enfant.

Statue située dans 
la municipalité 

de Saint Augustin, 
en Colombie. 

La ressemblance 
est frappante avec  
Makiitauàtepepe. 

Réf. Thor Heyerdahl, 
1976, Fatu Hiva, 

le retour à la nature, 
France Loisirs, Paris, p. 194.

Réf. http://www.amis-arts.com/les_civilisations/incas/40_rituel_incas_sacrifices_enfants.htm
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Par sa présence, cet animal aurait-il aidé ou accompagné l’en-
fant dans son périple ?, l’aurait-il porté sur son dos comme sem-
ble le suggérer le piédestal de la statue Makiitauàtepepe ?, ou 
bien l’aurait-il repris en son sein en l’enveloppant dans sa 
tunique de laine, comme décrit plus haut ?, ou bien encore l’en-
fant et le lama auraient-ils eu le même statut et ainsi accomplir 
ensemble la même destinée ? En résumé, ce rituel sacrificiel ne 
nous montre-t-il pas l’adéquation entre l’appel aux dieux d’une 
récolte abondante et le désir de la femme enceinte d’enfanter 
dans de bonnes conditions ? Au-delà, n’est-ce pas le cycle 
continue de la vie et de la mort dont il est ici question ? 

De nos jours, les descendants des Incas continuent de dépo-
ser des offrandes qu’ils appellent apus (ibid.). En langue paù-
motu, un àpu est une auge pour aliment (Stimson, p. 53). Parmi 
les objets trouvés, auprès de ces enfants, il y avait des sacs de 
maïs (ibid.). Maïs et lama sont intimement liés au développe-
ment de la civilisation incas68. Aussi, n’y a-t-il pas à travers 
cette idée de développement une reproduction à l’identique, de 
celle-ci, dans la société marquisienne ? La présence du maïs, 
nous montre une fois de plus une proximité culturelle entre 
l’Amérique andine et les îles Marquises69. 

Pour en revenir à Makiitauàtepepe, interrogeons-nous sur 
le sens du nom. En marquisien, makii signifie, tapis, natte, il y 
a ici l’idée de tissu proche de la tunique de laine de lama enve-
loppant l’enfant. Aux Marquises, le tissu qui se rapprocherait de 
cette idée est le hiapō70. C’est un tissu marron obtenu à partir 

68  Alain Gioda et Alex Chepstow-Lusty, Futura-Sciences, « L’empire inca doit beaucoup au crottin de lama », 
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/homme/d/lempire-inca-doit-beaucoup-au-crottin-de-
lama_30361/

69  Pour plus de détails, lire l’article « L’arbre de vie en Polynésie », paru dans le bulletin Matari’i, n°34-37, septem-
bre 2011, où l’auteur de ces lignes établit une proximité linguistique entre maïs et mei, fruit de l’arbre à pain.

70  Les Marquisiens considèrent que l’être humain naît de cet arbre, que durant sa vie terrestre, il continue à 
porter ce tissu végétal, et qu’à sa mort, il réintègre son lieu de naissance. C’est la raison pour laquelle, on 
trouve de nombreux crânes humains dans les racines du banyan. En somme, de la naissance à la mort, il n’a 
jamais quitté son enveloppe protectrice. Hiapō se décompose en hia, désir et pō, monde des esprits, c’est un 
désir du nouveau-né de sortir du monde des esprits pour intégrer le monde des humains.
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de l’écorce de racine de banian (Ficus prolixa), il était utilisé à 
envelopper les défunts, notamment les personnages de hauts 
rangs. Il est considéré comme le plus précieux des tissus. Quant 
à tauà71, il renvoie à prêtre qui est l’intermédiaire entre les 
hommes et les divinités. Pepe, c’est le papillon, il symbolise 
l’âme des défunts qui partent au ciel. La chenille dont est issue 
le papillon se dit he, en langues polynésiennes, nuhe en marqui-
sien ; hetu72, littéralement chenille debout, signifie étoile. Cette 
statue renvoie aux thèmes que nous avons développés plus haut. 
Par ailleurs, Taua est le nom du père des Pīpiri mā , nom qui, 
dans ce texte, a été transcrit sans l’accent grave sur le deuxième 
˝a˝ pour signifier un coup de glotte. Ce terme a-t-il un lien avec 
tauà, le prêtre ? Cette idée n’est pas exclue, surtout si l’on 
considère le père comme la cause du départ des deux enfants. 
Présence terrestre du père, présence céleste de Tahu. Si nous 
retenons cette idée, le père ne se nommerait plus Taua, mais 
Tauà. Nous sommes donc ici en présence d’une dualité, terre – 
ciel, qui est une autre manière de considérer la gémellité : son soi 
et son double, que nous avons vu plus haut avec Rehua et Pipiri, 
jeunes et adultes ; mais aussi par le fait qu’ils sont sortis ensem-
ble d’un même placenta, l’un étant le double de l’autre et vice-
versa. C’est cette même dualité que nous avons vue avec la mer 
“terrestre”, où sont allés pêcher Tauà et Rehua, et la mer 
“céleste” avec la Voie lactée. C’est encore cette même dualité 
que l’on retrouve avec l’hameçon de Tafaì plongeant dans la 
Voie lactée en même temps qu’il pouvait donner l’impression, 
lorsqu’il se couche, de plonger dans la mer terrestre pour 
annoncer le retour des bancs de bonites. 

71  En tahitien nous avons tāura, inspiré, voyant (Académie tahitienne, p. 474). Taura, sans le macron sur le 
premier ˝a˝ est une corde, une ficelle, un fil.

72  Hetu, littéralement chenille debout, pour he, chenille et tu, debout. Elle fait référence à l’étoile, visible la 
nuit, marquant ainsi sa présence (tu, se lever) par sa brillance. D’ailleurs une étoile se dit tu en marquisien. 
Elle marque la présence de l’âme dans le pō, qui est le monde des esprits. Elle disparaît le jour, ao, qui est le 
monde des humains, une manière de montrer que malgré leur aspect invisible, occulté par la brillance du 
soleil, les esprits sont toujours présents.

Pīpiri mā ou les prémices de Matarii
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Qu’en est-il du nom Tiaroroa ? Il pourrait s’agir de tià, avec 
une glottale sur le à, qui donnerait au père son statut et sa légi-
timité (tià), roroa qui signifie long aurait une connexion avec 
l’axe du monde, avec l’arbre de vie73, ce qui conforterait l’idée 
d’un lien entre les hommes et les dieux, la terre, les profondeurs 
de l’océan et le ciel.  

 
Énigme ou malentendu ? 
Pīpiri et Rehua, se sont accrochés à la queue du cerf-volant. 

La tradition orale a retenu les deux dernières étoiles de la queue 
du cerf-volant comme étant Pīpiri et Rehua. Pīpiri est Schaula, 
l’avant-dernière, la suivante, plus petite, est Lesath, sa sœur74. 
Mais il est dit aussi que Rehua ou Rehia est Antarès. C’est une 
grosse étoile rouge bien visible. Si nous tenons compte de cette 
désignation-ci, partagée par les différentes composantes de la 
culture polynésienne (tahitienne, paùmotu, marquisienne75, 
hawaiienne76, maorie, etc.), comment se fait-il que Rehua se 
distingue par deux étoiles différentes ? 

Comment démêler ce malentendu ? Le texte de O’Brien va 
nous guider dans notre réflexion. « Pīpiri mā  seized the threads 
that looked the most seducing, threads of gold and rose, and 
upon these they climbed to the skies77 ». On peut penser que 
cette escalade correspond à la trajectoire de vie des deux 
enfants jusqu’à l’âge adulte ; chaque étoile de l’hameçon de 
Tafaì indiquant une étape de leur vie. Cette idée est d’autant 
plus réaliste que Antarès est une étoile rouge appelée aussi Hua 
toto, littéralement vulve de sang, c’est dire sa maturité sexuelle, 

73  Lire les articles de Louis Cruchet « L’arbre cosmique dans le monde, approches comparatistes et structurale 
(1re partie) » et d’Edgar Tetahiotupa « L’arbre de vie en Polynésie », in Matari’i, n° 34-37, septembre 2011.

74  Note 13, Guéhénnec, p. 154.
75  Èhua.
76  Antarès porterait le nom de Lehua-kona, « Star in the Milky Way, perhaps Antares » (Mary Kawena Pukui et 

Samuel H. Elbert, 1971, Hawaiian Dictionary, University of Hawaii Press, p. 199). Ici, Antarès se trouve dans 
la Voie lactée.

77  Partie déjà traduite, voir note n°14.
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Sculpture ornant 
le piédestal de la statue Makiitauàtepepe. 

photo © Éric Olivier 
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sa capacité à porter la vie, à enfanter. Lorsque Pīpiri et Rehua 
arrivent à l’âge adulte, cela correspond au moment où ils pas-
sent le relais à Matarii, c’est l’entrée progressive dans la saison 
d’abondance. Voici donc une partie de l’énigme levée, Rehua 
étant en même temps Lesath et Antarès, mais à des moments 
différents de sa vie. Cette position est importante, car elle lais-
serait à dire que cette constellation, non seulement se détermine 
dans un espace à trois dimensions, mais qu’elle intègre aussi la 
quatrième, celle du temps. La constellation de Pīpiri mā abolit 
la notion d’espace-temps, puisqu’elle nous donne à voir, en 
même temps, Rehua jeune et Rehua adulte.  

Qu’en est-il de Pīpiri ? Antarès appelé aussi Antarès A pos-
sède une étoile compagnon appelée ˝Antarès B˝. Celle-ci est 
décrite comme étant une géante bleue, mais ayant souvent une 
couleur verte78. « Étant donné la faible distance, on peut suppo-
ser qu’Antarès A et B forment un système physique lié par leur 
gravité réciproque79 » Si tel est le cas, Pipiri porte très bien son 
nom. Voici un commentaire de Guehénnec (p. 156), « Dans le 
voisinage immédiat d’Antarès, l’observateur attentif notera une 
petite tache blanchâtre, appelée par les spécialistes M4. C’est 
un amas globulaire, c’est-à-dire un rassemblement en forme 
d’œuf de milliers d’étoiles qu’on dirait collées les unes aux 
autres. » Ici aussi, on ne manquera pas de faire le lien entre cet 
amas globulaire et la signification de pipiri (proche de..., être à 
côté de...). La tradition orale paùmotu rapporte que Pīpiri et 
Rehua partageaient le même placenta. Comme avec Rehua, 
nous retrouvons une situation identique à celle de l’abolition de 
la notion d’espace-temps, avec Pīpiri jeune et Pīpiri adulte. 

 

78  Alpha Scorpii, article Wikipédia. Ce qui vaut pour Rehua, vaut aussi ici pour Pīpiri dans l’abolition de la notion 
d’espace-temps.

79  Les constellations, 23 – Le Scorpion, http://savar.astronomie.ch/volume5/page6/const23.html (l’adresse URL 
n’est plus accessible). 
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Les apports de Frederick O’Brien  
La légende de Pīpiri mā est-elle une simple légende ou bien 

est-elle bien plus, un mythe ? Voici ce qu’écrit Bidou80                
(p. 498) : « Aussi les mythes se présentent-ils toujours et partout 
comme des histoires où plus concrètement qu’ailleurs est per-
ceptible le travail de la pensée appliquée à une organisation sys-
tématique de l’univers », ce qui est le cas ici. On peut donc 
parler de récit fondateur. Mais contrairement à d’autres 
mythes81 qui sont connus en Polynésie, il semble que Pīpiri mā 
soient confinés uniquement aux îles de la Société. Pour sa ver-
sion, Caillot indique une source provenant de Huahine, pour 
celle de O’Brien les deux enfants vivaient à Mataiea82, selon 
Tiurai, le narrateur. 

Si nous portons notre attention sur le passage suivant : « We 
Maoris lived at that time in the great peace of our long, quiet 
years. No outside influence, no evil wind, troubled our dreams. 
The men and the women were hinuhinu, of high souls. At the 
head of the valley, in a grove of breadfruit, lived Taua a Tiàro-
roa, his vahine Rehua, and their two children, whose bodies 
were as round as the bread fruit…83 » (O’Brien, p. 233), il 
rappelle un élément fondamental du mythe à savoir : le monde 
parfait dans lequel vivait l’homme. 

Puisque ce monde était parfait, quel est donc l’élément qui 
va détruire cette perfection ? C’est, pensons-nous, l’attitude de 
Tauà Tiàroroa. En effet, par sa décision de ne pas réveiller les 
enfants pour le dîner, eux, qui habituellement partagent le repas 
avec les parents, vont se sentir blessés par les paroles du père. 

80  Il est chercheur au CRNS.
81  Ceux racontant les exploits de Maui ou de Taaroa.
82  District de la commune de Teva i uta, île de Tahiti.
83  « Nous, les Maoris, vivions en ce temps-là dans une grande paix, nos longues années s’écoulaient dans une 

grande quiétude. Aucune influence extérieure, aucune mauvaise influence ne venait troubler nos rêves. Les 
hommes et les femmes étaient hinuhinu, ils portaient de hautes valeurs humaines. À l’entrée de la vallée, à 
un endroit parsemé d’arbres à pain, vivaient Tauà a Tiàroroa, sa femme Rehua, et leurs deux enfants qui 
avaient un corps aussi rond qu’un fruit de l’arbre à pain » (traduction personnelle).

Pīpiri mā ou les prémices de Matarii
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Aussi vont-ils fuir le foyer, gravir une montagne, s’accrocher à 
la queue d’un cerf-volant et devenir des étoiles. L’équilibre du 
foyer, ùtuafare en tahitien, est rompu. Celui-ci perd sa fonction 
première de lieu nourricier, de lieu de rencontre, d’espace 
intime partagé par les membres de la maisonnée. 

Nous avons mentionné plus haut que cette légende était 
connue dans les îles de la Société, O’Brien mentionne ce carac-
tère sacré : « Tiurai assumed a serious pose for the divulgement 
of secret lore. His language became grandiose, as if he repeated 
verbatim a rune of his ancestors84 » (p. 232). Cette information 
explique sans doute le fait que les Pīpiri mā n’aient jamais été 
reconnus par la population comme étant aussi important, ou si 
ce n’est plus important, que Matarii, car tenu dans un profond 
secret. Ils seraient donc à l’origine de Matarii ! 

O’Brien nous décrit une vallée où poussait de nombreux 
arbres à pain. Dans la vallée de Puamaù, la problématique de 
l’eau est liée à la quantité insuffisante de ma pour la consom-
mation du clan. La question de la nourriture qui permet la conti-
nuité du clan est conditionnée, ici, par le sacrifice d’enfants. 

 
Lama ou chien ? 
Makiitauàtepepe intrigue énormément par le motif qui se 

trouve sur son piédestal. L’animal représenté est-il un chien ou 
un lama ? La tête ressemble à celui d’un lama, mais le lama n’a 
pas une queue aussi longue que celle de la sculpture, elle res-
semblerait à celle d’un chien. Mais, en marquisien cet animal-
ci se dit nuhe, mais ce n’est pas le message du chien que le 
tuhuna, ce spécialiste en sculpture, a voulu faire passer, c’est 
celui d’une chenille qui se dit aussi nuhe85. Aux Marquises, 

84  « Tiurai prit une attitude sérieuse pour raconter une tradition secrète. Son discours grandiloquent répéta 
mot pour mot une histoire secrète de ses ancêtres » (traduction personnelle).

85  Sans doute aussi, une forme plus esthétique, car proportionnellement plus simple d’ajouter l’arrière train 
d’un chien, sans éluder, cependant, l’intention de mettre à l’épreuve la connaissance et l’érudition de qui-
conque voudrait comprendre cette sculpture et son emplacement, dans ce lieu.
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lorsqu’une personne meurt, l’âme de celle-ci se transforme en 
papillon, pepe et s’envole vers le ciel pour devenir une étoile, 
hetu. De la chenille, nuhe, à papillon, pepe, le lama y joue-t-il 
un rôle dans l’envol de l’âme de l’enfant ?   

Voici les propos de Goepfert86 : 

« […], nous supposons que les vases qui représentent 
des animaux étaient placés dans la tombe en substitu-
tion d’offrandes effectives. Au lieu d’offrir un lama, on 
déposait un vase qui figurait métaphoriquement l’ani-
mal. Lequel avait aussi un rôle psychopompe. C’est lui 
qui conduisait l’âme du mort dans l’inframonde. Un 
vase mochica montre un défunt, encore en chair, des-
cendu dans la tombe par deux squelettes. Tout à côté, 
outre la présence d’un cervidé, d’un oedicnème 
(oiseau) et d’une chauve-souris, l’on peut voir un lama 
qui porte un mort. La représentation est métaphorique, 
car l’animal supporte au maximum 30 kg. De fait, il est 
là pour guider l’âme du mort. Nous le savons grâce aux 
données ethnographiques et ethnohistoriques87. » 

 
Existe-t-il aux Marquises une légende comparable 
à celle de Pīpiri mā  ?  
La légende de Tapa88 
Il y a longtemps, aux Marquises, vivait une famille. Il y 

avait le père, la mère et les enfants. Ceux-ci désobéissaient à 
leur père. Ils aimaient se moquer d’une personne qui s’appelait 
Tapa. Celui-ci vivait dans le ciel et il avait un hameçon. Comme 
les enfants n’écoutaient jamais le père, celui-ci se fâcha et 

86  Nicolas Goepfert est archéologue, U.M.R. 8096 archéologie des Amériques ; U.M.R. 5197 Archéozoologie, 
histoire des sociétés humaines et des peuplements animaux.

87  Nicolas Goepfert, Les animaux dans les rites funéraires et les offrandes mochicas , 2009, https://archam.cnrs.fr/ 23995-2/
88  Cette légende a été recueillie auprès de Teaiki Tohetiaatua, membre de l’association culturelle ˝Te uì hou o 

te Fenua Enata˝. 
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envoya l’aîné au fond de la vallée, l’y laissa. Il l’emmena donc 
tard, le soir. « Comme ça, ce sera une bonne leçon pour tout le 
monde ! » se disait-il. Mais qu’à cela ne tienne, l’aîné continuait 
de se moquer de Tapa. Mais celui-ci commença à se fâcher. 

Le soir se leva. L’enfant, se sentant seul, commença à avoir 
peur. Il implora Tapa de venir le chercher. L’hameçon descendit 
du ciel, il lui dit : « accroche-toi ». Dès que l’enfant saisit l’ha-
meçon, il partit au ciel. 

Le lendemain, lorsque le père revint sur les lieux, il n’y 
trouva personne. Sur la pierre, là où il avait laissé l’enfant,  il y 
avait une mouche. Il le chercha partout, mais en vain. Il devint 
fou de rage. 

Il rentra à la maison et prit les six autres enfants, leur banda 
les yeux, les envoya au fond de la vallée et les laissa sur la 
même pierre. Mais cette nuit-là, la pluie tombait à verse. L’eau 
arriva jusqu’à la pierre. Un animal appartenant à Tapa arriva, 
c’était un lézard à sept têtes. Il leur demanda de monter sur son 
dos. Ils s’envolèrent tous ensemble et arrivèrent là où se trouvait 
leur aîné. Sur place, ils constatèrent que Tapa avait sept têtes. 

Lorsque le père retourna dans la vallée chercher ses 
enfants, ceux-ci avaient disparu. Il les appela, leur demanda de 
revenir. Mais les enfants ne voulaient pas revenir chez eux. 
« Nous n’allons pas revenir dirent-ils, lorsque nous étions avec 
toi, tu nous avais mal traité, nous ne reviendrons pas. Tu nous 
verras dans le ciel, dans la nuit noire. » 

Dans cette légende, nous avons des éléments comparables 
à ceux des Pīpiri mā, comme l’hameçon, la montée des enfants 
au ciel, cette fois sur le dos d’un lézard, le refus des enfants de 
rejoindre leurs parents, mais en même temps, la transformation 
des enfants, au nombre de sept89, en étoiles renvoient ces élé-
ments à la constellation de Matarii (la constellation des Pléiades), 
plus précisément à celle de Matarii i nià avec l’eau liée à la pluie. 

89  Il peut y avoir plus de sept étoiles, voir dans ce même bulletin l’article du même auteur, Matarii i nià…, et après ? 
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Le contenu de cette légende défie la logique que l’on vient 
d’exposer et laisse à penser qu’il y eut, sans doute, au départ, 
deux légendes différentes, l’une concernant la constellation des 
Pléiades, l’autre celle du Scorpion qui, dues à l’érosion du 
temps, ont fini par s’amalgamer pour former la version que 
nous connaissons actuellement. 

 
 

Eau, élément fondamental de la vie 
 
Enjeu majeur pour la survie et la continuité du clan 
Pīpiri et Rehua se sont sacrifiés pour que la pluie tombe 

afin de fertiliser la terre. Cette eau, nu90, que l’on trouve dans 
nuhe, en marquisien, anuhe91, en tahitien, nous rattache à 
Makiitauàtepepe. Cette thématique se retrouve aussi dans le 
mythe du Yacana92. Il raconte que pendant la saison des pluies, 
le lama céleste descend chaque nuit de la Voie lactée pour boire 
l’eau de l’océan, et sauver ainsi les hommes du déluge93. D’où 
l’interprétation suivante: le lama se réveille en juin, qui est la 
période sèche , boit encore l’eau de l’océan, si bien que le cycle 
des travaux des champs peut recommencer94. 

Revenons à la légende de Pīpiri mā . Les deux enfants ont 
transporté l’eau au ciel, car l’apparition de la constellation cor-
respond à la période la plus ensoleillée, donc propice à l’évapo-
ration de l’eau, pour former les nuages. Aux Marquises, en 

90  Le lien, nu avec l’eau se retrouve dans les mots suivants : inu, boire ; anu, frais, froid ; anuanu, salive.
91  Ce terme correspond aussi à la fougère anuhe, qui se dit àuveì en marquisien, pour àu, feuille et veì, scolo-

pendre, dont la forme correspond à celle de l’animal. Dans la culture aztèque, nous trouvons une association 
identique entre la chenille, la scolopendre et l’étoile. Aziz parle de jeunes filles vierges et nues, « cachées 
sous une énorme carapace de toile peinte, imitant une chenille dentelée ou une scolopendre, divinité agricole 
associée […] aux étoiles » (p. 197). 

92  Le Yacana appartient à la mythologie quechua. Il s’agit de zones d’ombre observées dans la Voie lactée et 
qui prennent l’apparence d’un lama, d’un bébé lama, d’un berger etc.

93  Enquête archéologiques – La géographie sacrée des Incas. La référence URL n’est plus en ligne.
94  Andes, de l’horreur à l’extase II. La référence URL n’est plus en ligne.
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s’appuyant sur le manque de nourriture (légende de Puamaù 
vue plus haut), celle-ci devrait correspondre à la période de 
réduction de la production de mei, fruits de l’arbre à pain, qui 
eut pour conséquence un manque manifeste de nourriture pour 
la tribu. Deux périodes que sont mei òmuì95 ou mei komuì et mei 
haamuìmuì signifiant littéralement, ˝période de production qui 
vient après˝, ou katoe, ˝ce qui reste˝, suivent ensuite meinui, 
grande quantité, et tai ehua, périodes de grande production. Mei 
òmuì et katoe, peuvent s’étaler durant les mois de mai à 
octobre. Ces périodes correspondent à l’apparition de la constel-
lation du Scorpion.  

Au Pérou, sur le site de Choquequirao, , une structure 
remarquable composée de terrasses, ornées de vingt-quatre dif-
férents lamas, est dirigée vers le haut de la montagne, vers 
l’Apu, dieu ou esprit des montagnes, le plus important des som-
mets. Mais tout autour se dressent d’autres sommets. Tous abri-
tent des glaciers qui nourrissent le fleuve Apurimac. 

Depuis une plateforme aménagée pour l’observation du 
soleil, des étoiles et des manifestations rituelles, les archéologues 
ont remarqué « que lors du solstice d’été, le soleil se lève der-
rière le Yanakocha, le glacier sacré des Incas et qu’il se couche 
derrière un autre sommet sacré. Au solstice d’hiver, en revanche, 
le soleil se lève et se couche dans l’axe de la vallée de l’Apuri-
mac le grand fleuve sacré de Choquequirao96 » « qui se déverse 
dans l’océan Pacifique, censé être le réceptacle des âmes97. » 

 
Présence des animaux dans la Voie lactée 
Nous avons vu la présence d’animaux dans la Voie lactée 

dans le texte rapportée par Henry. Nous retrouvons une pré-
sence similaire dans la tradition incas, 

95  Le Cléac’h, p. 197.
96  Peter Eeckhout, La géographie sacrée des Incas, 2017, Production Arte France & Tournez s’il vous plaît.
97  Alexandre Mézard, Choqek’Iraw, le berceau des lamas célestes, 2007, Alpha line production.
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« la nuit, lorsque le soleil se couche la première étoile 
que l’on voit apparaître […], c’est bien sûr la Croix du 
Sud et dix minutes après, on voit deux étoiles qui sont 
Alpha et Bêta du Centaure qui dans la cosmographie 
andine sont considérées comme les deux yeux d’un 
grand lama céleste qui est censé résider au centre de la 
Voie lactée. Pour les Andins, la Voie lactée est censée 
être une fleuve céleste peuplé par un certain nombre 
d’animaux qui sont présentés sous la forme de tâches 
noirâtres. Ces tâches noirâtres sont interprétées par la 
population andine comme étant les représentations 
d’un lama céleste accompagné de son petit, d’un ber-
ger, mais aussi d’un crapaud, d’un serpent, d’un renard 
qui ont tous une connotation rituelle. Donc, il est pos-
sible qu’on soit en présence d’un calendrier céleste98. » 
« Ce zodiaque en négatif servait à déterminer les dates 
clés dans la vie paysanne comme les semailles et les 
récoltes ou encore à guider les bergers et les carava-
niers lors de leur périple à travers les Andes » (Ibid.)  
En Polynésie, l’apparition de la constellation du Scorpion 

et des Pléiades divise l’année en cycle d’abondance, aussi 
appelé, en tahitien, Matarii i nià99, le lever de Matarii, qui va de 
novembre-décembre100 à mai-juin et en cycle de restriction, 
Matarii i raro101, le coucher de Matarii, qui va de mai-juin à 
novembre-décembre. C’est aussi à cette période qu’apparaît 
Pīpiri ma ou constellation du Scorpion. 

Revenons à la culture inca, sur le site de Choquequirao. Sur 
ce lieu, des terrasses sont ornées de vingt-quatre différents lamas, 

   98  Thibault Saintenoy, Choqek’Iraw, le berceau des lamas célestes, 2007, Alpha line production. Il est doctorant 
de l’Université Paris I Panthéon Sorbonne, UMR 8096 "Archéologie des Amériques”, chercheur de l’Institut 
français d’études andines.

99  Matarii i nià est visible à l’est, à l’horizon, dès que le soleil se couche.
100  Les dates sont les suivantes : 20 novembre au 20 mai, Matarii i nià ; 20 mai au 20 novembre, Matarii i raro.
101  Matarii i raro se couche en même temps que le soleil à l’ouest et n’est donc plus visible.
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certains ont des oreilles dressées, d’autres dirigées vers l’arrière 
ou bien d’autres encore portant de petits paquets. Tout en bas, sur 
la première terrasse est représenté un pasteur, un berger menant 
le troupeau vers le haut de la montagne. (Thibault Saintenoy)  

En faisant une juxtaposition entre la caravane de lamas et le 
berger, Taua Tiaroroa et Makiituatepepe, sachant que tauà en 
marquisien signifie prêtre, tahuà (pour lequel on reconnaît tauà) 
en tahitien est aussi un prêtre, la question qui nous vient à l’esprit 
celle-ci : Le berger n’aurait-il pas le rôle d’intercesseur entre les 
hommes et les divinités ? Par ailleurs, dans la culture incas et 
dans la culture polynésienne, le soleil occupe une place prépon-
dérante. Nous venons de voir l’importance de la trajectoire du 
soleil en lien avec les glaciers des sommets des monts et la rivière 
Apurimac. Dans la culture polynésienne, le terme rātere définit 
un voyageur qui se déplace en pirogue, suivant, de manière sym-
bolique, la course du soleil, pour tere, course et rā, soleil. La 
pirogue qui est en rapport avec l’eau, prend ici, la place d’un 
véhicule qui se déplace dans le ciel, emportant avec lui l’âme 
d’un défunt vers le pō, le monde des esprits. Les bières en forme 
de pirogues qui se trouvent dans des grottes hautes perchées des 
falaises, attestent cette idée, puisqu’à l’intérieur de celles-ci, des 
os humains y sont déposés. Dans le monde incas, la rivière Apu-
rimac emporte les âmes des défunts vers l’océan Pacifique ; dans 
le monde polynésien, la pirogue emporte les âmes au-delà de 
l’horizon, pour rejoindre les profondeurs de l’océan, le pō. 

 
L’océan, source de vie  
Aux Tuamotu 
Dans cet archipel la vie est intimement liée à l’océan, l’es-

sentiel de leur alimentation vient de cet élément. Voici la 
légende de Matariki et Takero102. 

102  Racontée par Hinano Teavai-Murphy, avec son aimable autorisation. Elle fait partie de l’aire linguistique et 
culturelle Maraŋai, à l’est des Tuāmotu.
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Il y a longtemps, vivaient Matariki et sa femme, ils avaient 
un enfant qui s’appelait Honu. Un jour, ils décidèrent d’aller à 
la pêche, mais ils ne voulaient pas laisser leur enfant seul, sans 
surveillance. Ils demandèrent à Takero s’il voulait s’occuper de 
lui pendant leur absence, celui-ci accepta. 

Lorsque les parents furent partis, Honu se mit à pleurer. Il 
pleura tellement que Takero finit par s’énerver. Il commença à 
perdre patience jusqu’au moment où il n’en pouvait plus. Alors, 
il décida de tuer Honu et de le cuir au four. Au retour des 
parents, il les invita au repas. Ils laissèrent le produit de leur 
pêche et mangèrent. Cependant, Takero leur fit remarquer qu’ils 
n’avaient pas pensé à leur enfant et qu’il avait peut-être envie 
de manger aussi. C’est à ce moment que Takero leur révéla la 
vérité. Frappé de stupeur le mari demanda à sa femme si leur 
enfant est toujours là. Malheureusement, elle ne trouva per-
sonne. Furieux, Matariki poursuivit Takero, mais celui-ci avait 
déjà quitté les lieux et était dans le ciel. Il continuait à le pour-
suivre mais n’arrivait jamais à le rattraper. On dit que lorsque 
Takero disparaît, Matariki apparaît, lorsque Matariki disparaît, 
Takero103 apparaît.  

Arrive alors, un signe que la population interprète comme 
le moment opportun de partir à la recherche de tortues. Ce sont 
des tortues mâles, et non des femelles, qui s’approchent de la 
côte. Elles sont tuées, dépecées. La tête est déposée sur le 
marae, le reste est partagé par la population. Quant au prêtre, il 
ne mange pas durant cette période. Son désir le plus profond est 
de voir son peuple manger. Il ne consomme que l’amande du 
fruit de pandanus, préparée par les femmes, jusqu’au moment 
où il s’aperçoit que la population est rassasiée. 

Dès lors, il retourne sur le marae et demande aux divinités 
que son temps de jeûne se termine, que l’on ferme cette période 

103  C’est le nom d’une étoile guide (Stimson, p. 490), probablement Mercure, puisqu’en tahitien cette étoile se 
nomme Taèro (Henry, p. 369). 
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et qu’il quitte son statut de prêtre, jusqu’à l’apparition de Mata-
riki pour le tirer à nouveau. C’est une tortue femelle qui va 
s’approcher de la terre. Elle sera déposée sur le marae en 
remerciement aux dieux de leur avoir offert des tortues mâles, 
durant la période de restriction. 

Aux Tuāmotu, il n’y a pas beaucoup d’aliments, comme 
viande il y a la tortue, Matariki i nià n’est donc pas important. 
C’est Matariki i raro qui va leur dire si cette période est difficile 
ou non. Les experts (tohūŋa) observent les étoiles, s’ils voient 
six étoiles et plus, cela signifie qu’il n’y aura pas de problèmes 
majeurs durant cette période. S’il y a moins d’étoiles, en-des-
sous de six, ils savent qu’ils doivent préparer de la nourriture 
durant cette période de disette. C’est une période difficile avec 
du mauvais temps, de la pluie, du vent. 

C’est une course poursuite qui ne se termine jamais entre 
Matariki et Takero. Ils symbolisent chacun à leur manière le 
cycle du temps. 

 
 

En guise de conclusion 
 
Que nous apprennent les légendes ? Pīpiri mā , Makiitauà-

tepepe, la caravane de lamas ne viennent-elles pas rappeler à 
nous, l’importance de l’eau ?  

Dans le monde moderne, la question de la consommation 
d’eau dans l’agriculture est posée par les conséquences qu’elle 
engendre au niveau de la production des récoltes. Dans la 
société traditionnelle, cette question et donc celle de la pluie 
dépend du bon vouloir de la nature, c’est-à-dire des divinités. 
Que faut-il faire pour avoir leurs faveurs ?, et sauver ainsi le 
clan104. Tauà Tiàroroa a offert ses enfants pour avoir la faveur 

104  C’est-à-dire, la continuité de la généalogie, constitutive de l’identité du clan et des membres qui le composent.
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des divinités, la tribu d’en bas de Puamaù a offert leurs nou-
veaux nés. Chez les Incas, notamment chez les Chimus, les 
offrandes procèdent du même principe. Ainsi des  

« sacrifices suggèrent que des enfants ont été tués pour 
apaiser les dieux, à la suite de catastrophes naturelles 
causées très probablement par le phénomène El Niño. 
El Niño provoque des changements climatiques 
majeurs sur la cote péruvienne de façon périodique : 
c’est un courant côtier saisonnier chaud au large du 
Pérou et de l’Équateur qui se caractérise par des tem-
pératures anormalement élevées de l’eau dans la partie 
Est de l’océan Pacifique Sud. C’est un phénomène 
naturel sur lequel les sociétés originaires du Pérou 
avaient construit une partie de leur univers symbolique, 
mais également leur organisation sociale, en s’articu-
lant sur la périodicité des changements et son influence 
sur les systèmes de production locales. Les os des 
enfants sacrifiés se caractérisent par des signes de cou-
pures au sternum et de luxation des côtes. Ils ont en 
outre été enterrés la face tournée vers l’océan Paci-
fique. » (Castillo Luján105)  
Si les sociétés traditionnelles accordaient leurs espérances 

aux divinités, dans ce monde moderne où la question de l’eau 
reste primordiale, l’espérance est accordée à la conscience de 
chaque individu, à celle des pouvoirs publics et politiques, des 
Nations Unies. Ainsi, l’Assemblée générale de cette organisa-
tion, a reconnu, en juillet 2010, le droit de chaque être humain 
à avoir accès à une quantité suffisante d’eau pour ses usages 
personnels et domestiques. Gageons que ce droit puisse être 

105  Feren Alexard Castillo Lujan, Le plus grand site de sacrifice rituel d’enfants découvert au Pérou, 2019, 
https://oseren.univ-rennes.fr/actualites/le-plus-grand-site-de-sacrifice-rituel-denfants-decouvert-au-
perou. Il est archéologue à l’Université nationale de Trujillo (Pérou).
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effective pour chaque être humain, sans que des intérêts mer-
cantiles puisse le mettre en difficultés. 

En effet, l’Australie a démarré il y a quelques années déjà 
un marché boursier de l’eau, car le pays a été impacté en pre-
mier par les problèmes dus aux dérèglements climatiques avec 
de graves sécheresses et d’énormes problèmes d’approvision-
nement en eau. La question qui se posait à la population était 
celle-ci : Comment attribuer de l’eau lorsqu’on en a de moins 
en moins ?   

« […] Au niveau des agriculteurs de grandes tendances 
se dégagent. Les petits agriculteurs, et notamment les 
petites fermes familiales qui faisaient du lait, donc les 
éleveurs laitiers, ont de plus en plus de mal à acheter de 
l’eau. Pourquoi ? Parce que l’eau vaut presque aussi 
cher que le litre de lait qu’ils vont revendre. Donc, c’est 
plus rentable. Ils doivent dépenser un million de dollars 
australiens, c’est-à-dire 750 000 euros sur les marchés 
pour acheter de l’eau, pour faire pousser le fourrage qui 
va nourrir les bêtes, qui vont donner du lait. 
Aujourd’hui, ce modèle australien est en train de s’ex-
porter dans d’autres pays anglo-saxons développés, et 
notamment les États-Unis, et plus particulièrement la 
Californie […] Aussi, les principaux acteurs financiers 
de Wall Street sont persuadés que l’eau sera le pétrole 
du 21e siècle106. »  
En Polynésie française, 38% de la population n’ont pas encore 

accès à l’eau potable107 et nous sommes loin des enjeux financiers 
qui existent en Australie, et pourtant cette marchandisation est 

106  Jérôme Fritel, Le mariage entre la finance et l’eau a déjà commencé – Arte, https://youtu.be/4V5jH6ue_ 
WU?si=yN2fbtZoH4vWDD_c  

107  Polynésie la 1re, Eau potable : 38 % des Polynésiens n’y ont pas accès, 12 août 2025, https://la1ere.franceinfo.fr/ 
polynesie/tahiti/polynesie-francaise/eau-potable-38-des-polynesiens-n-y-ont-pas-acces-1613103.html 

Pīpiri mā ou les prémices de Matarii
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relatée dans les légendes. Faut-il y voir une mise en garde ? « Si 
vous ne consommez pas d’eau pendant trois jours, vous mou-
rez. Donc ce n’est pas n’importe quelle ressource. Le pétrole on 
peut la remplacer par les énergies renouvelables, on peut rem-
placer l’or par autre chose, on peut remplacer le soja par un 
autre produit agricole. L’eau est irremplaçable, l’eau est unique 
et l’eau est vitale. » disait Fritel. 

La question de l’eau, vai, est centrale dans la pensée poly-
nésienne. ˝O vai au ?˝, en tahitien, interroge sur ˝Qui je suis ?˝, 
sur la nature de l’eau, vai ou tai (mer), qui constitue mon iden-
tité, autrement dit : ˝De quelle source je viens ?˝ Lorsqu’on sait 
que la vie commence dans l’eau, que l’enfant dans sa vie intra-
utérine baigne dans un liquide, on ne peut être qu’admiratif 
devant cette conception qui fait de l’eau et de l’être humain une 
constitution commune, 70% en assure-t-on. Que notre dernier 
ancêtre commun LUCA108 est apparu au fond de l’océan il y a 
environ quatre milliards et deux millions d’années109. 

Par ailleurs, l’eau a la caractéristique de prendre la forme des 
contenants dans lesquels elle se trouve. Elle est bouteille, elle est 
vase, elle est rivière serpentant au fond d’une vallée. Elle sait ras-
sembler une population, car c’est auprès des sources d’eau, des 
rivières, qu’elle s’installe. Elle est, par essence, constitutive de la vie. 

Gageons que nous puissions nous approprier ou réappro-
prier une des qualités de nos ancêtres qui a fait que nous soyons 
ici, notamment celle de s’adapter aux conditions difficiles qu’ils 
avaient à affronter. C’est le défi de cette société moderne auquel 
nous ne pouvons pas échapper. Dans la langue marquisienne, 
une personne d’une extrême bonté, qui s’adapte à toutes les 
situations, qui vient en aide à celles et ceux en difficultés est 
qualifiée par la quintessence de l’eau : te vai o te ènata. 

108  Last Universal Common Ancestor, notons que ce qui est considéré ici comme dernier, dans la conception 
polynésienne équivaut à premier.

109  http://fr.wikipedia.org
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Pīpiri mā 
Patrick Araia Amaru1 

 
 

Pīpiri mā est un spectacle qui a été joué par Nonahere au 
Heiva en 2011. Ce texte écrit par Patrick Araia Amaru a été ins-
piré par celui de Gilbert Cuzent2, la musique et la chorégraphie 
sont de Matani Kainuku. Il est extrait du livret Nonahere, Òri 
tahiti, Pīpiri mā, Éditions des Mers Australes, Collection Hura.3 

1  Il est poète, écrivain et lauréat de plusieurs prix littéraires notamment du Grand prix du Président en 2000 
pour son livre Te oho o te tau àuhuneraa. Cette même année, il reçoit le Prix Henri Hiro des meilleurs textes 
poétiques en tahitien pour Puhi Hau. En 2011, il reçoit le prix du meilleur roman pour Vaianu (langues tahi-
tiennes et française), attribué par les étudiants de l’Université de la Polynésie française. Ses textes sont étudiés 
à l’Université de la Polynésie française, mais aussi ailleurs dans d’autres universités. Lauréat de nombreux 
grands prix du Heiva, il a écrit plusieurs albums pour enfants en tahitien. Parolier de nombreux chants tahitiens 
qui sont actuellement chantés dans l’association culturelle Haururu, dont il fut le premier président.

2  Pour la légende, voir dans ce numéro, l’article Pīpiri mā ou les prémices de Matarii.
3  Note de la SEO : Le texte a été entièrement revu et réorthographié en respect de la graphie initiale choisie.

Bulletin de la Société des Etudes Océaniennes, Tahiti, 2025, n°366/367
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Pīpiri mā

E pō e marirau, 
(E) marirau ai te ià 

O Hotu te pō 
Hotu te pō 

E pō moemoe, 
Moemoe te taata, 

Te taata ravaai 
I te tua o te moana… 

 
 
 
Àparima • Ùtuāfare 

 
 

I roto i te ùtuāfare 
I roto i te manava o tō metua 

Ua ìte au i te mana 
Te mana hanahana 
Ua ìte au i te mana 

O te ora 
Ùtuāfare 

Ua riro òe èi ora 
Ùtuāfare 

Ua moà òe i mua i te atua 
Tāàtihia òe e tō òe fenua 

Ùtuāfare 
 

Te puta arataì
Te hīmene àparimaTUHAA 1 : Te ùtuāfare 
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Haùtiraa 
Tumu parau : Te taeraa i te fare  
Taua 

— Haumarū i teie pō. A hiò na i te mau fetià  […]. 
Māmā e, a hiò na i tō tāua fare 

Rehua tamahine 
— E Māmā, e Māmā a hiò na ia Pīpiri 

Rehua māmā 
— E Rehua, faaea i te haùti […]. Ua pō, a faaea na ! 

Taua 
— Pīpiri, haere nā muri ia Māmā.  Haere òrua e taòto. 

Rehua māmā 
— Aa aue, taòto noa òrua, ua pō, eiaha e haùti faahou. 

Nā reira ! 
Taua 

— Māmā ! 
Rehua māmā 

— O ! 
Taua 

— E haere tāua e tautai rama i teie pō […] 

 
 
Ôteà tautai  •  Pāôâ : Auē te māa e !  
Huri mai i te māa e 
Te ià pātītī 
Pata te ià e 
Ia pata te maire e… 
Tāpiri i te meià e, 
Te meià, te taro e, 
Tārapu i te miti e, 
Te miti tārapu e… 
Ummm ! 
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TUHAA 2 : te tautairaa e te tamāaraa 
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Pīpiri mā

Hivinau : te tāmāa-noa-ra te metua  
Vahine 

Taua iti e, 
Ua àma te māa. 

Tāne 
E òia, ua àma te māa 

Vahine 
Taua iti e, 
Ua àma te ià e. 

Tāne 
E òia, ua àma te ià e. 

Vahine 
Taua iti e 
A faaara i te tama 
Ua àma te māa. 

Tāne 
Eiaha, eiaha, eiaha roa atu e. 

Vahine 
Taua iti e 
A faaara i te tama, 
Ua àma te ià e. 

Tāne 
Eiaha, eiaha, eiaha roa atu e ! 

 
Haùtiraa 
Tumu parau : te ìteraa te tama i te hara…  
Taua 

— E Rehua, haere mai, tāmāa tāua ! 
Rehua māmā 

— E haere au e faaara i nā tama ! 
Taua 

— Iaaa ! Haere mai, e tāmāa tāua. O vai ia maamaa e òre e 
àmu i teie māa. Aue te au e ! Māmā, haere mai e tāmāa […]. 
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Rehua māmā 
— Eita taù māa e topa mai te peu e, aita taù nā tama e 

tāmāa. 
Taua 

— Eia, haere mai e tāmāa vaiho noa ia rāua, òroòro tō rāua 
ihu. 

Pīpiri 
— Rehua ! 

Rehua tamahine 
— Aita ! Pīpiri aita ! E Māmā… ! 

Pīpiri 
— E faaruè tāua ia Māmā… ! 

Rehua tamahine 
— Aita ! 

Pīpiri 
— Òia ! 

Taua 
— E Rehua, haere mai na i ô nei e pārahi 

Rehua māmā 
— E haere au e hiò i nā tama 

Pīpiri 
— Rehua, haere mai ! 

Rehua tamahine 
— Aita ! […] 

 
 
 
Aito tāne nō te òri - Tumu parau : Te ètaèta o Pīpiri 
Àito vahine nō te òri - Tumu parau : Te fēaapitiraa o Rehua 
Haùtiraa 
Rehua māmā 

— E papa, aita o Pīpiri mā faahou tō roto i tō rāua piha    
taòtoraa ! 
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TUHAA 3 : te māìnoìnoraa 
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Taua 
— Eiaa, ua haere rāua e ori. E hoa e Māmā, vaiho noa na ia 

rāua ! 
Rehua 

— E haere au e ìmi ia rāua. 
Taua 

— Teie, ua paìa roa. 
 
Ôteà tāne - Tumu parau : Te ètaèta o Pīpiri 
Ôteà vahine - Tumu parau : Te fēaapitiraa o Rehua 

 
 
 
Ôteà tama 
Tumu parau : te hororaa a te tama 
Haùtiraa 
Te ôuàraa o nā tama i te aore reva - Ua pupu rāua i tō rāua ora ! 
Haùtiraa 
Rehua māmā 

— Pīpiri mā hoì mai na. 
Taua 

— E Rehua e Rehua, tei hea roa òe ? 
Rehua māmā 

— Pīpiri mā, a hoì mai. 
Taua 

— Rehua e aha hoì teie ? Tei hea o Pīpiri mā ? Tei hea roa 
o Pīpiri mā ? 

 
Haùtiraa 
Àparauraa i roto i te vivo, 
te ârere a te mau atua e te metua vahine. 
Rehua vahine 

— Ēēē, e mauriuri o te mau atua ! E aha teie taì tō òe e 
mauriuri ? Aaa ! Ua horo o Pīpiri mā ? 
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Pīpiri mā

TUHAA 4 : Ua moè te tama 
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Taua 
— E aha teie ? 

Rehua vahine 
— Ua horo i roto i te peho ? E aha teie taì òto tō òe e Mau-

riuri ? E aha teie poroì tā òe Mauriuri ? Ua pohe o Pīpiri 
mā ? 

Vivo 
Taua 

— E aha teie e Rehua ? 
Rehua vahine 

— Nō te aha ? nō te aha ? 
Vivo 

[…] 
Rehua vahine 

— Ua taì te Mauriuri, e taì òto, e taì faaìte mai ra ia tāua, 
ua pohe o Pīpiri mā ? […] 

Taua 
— A tirē paì i te taì ! Eita tō roimata e faahoì mai i tō tāua 

nā tama, a tirē. 
Rehua māmā 

— Nō te aha paì i māìtihia ai i taù nā tama ? […] 
Taua 

— Tā te mau atua i faaoti, aita tā te taata, a fārii, Rehua a 
fārii. […] 

Rehua māmā 
— Pīpiri mā, hoì mai na ! […] 

 
Àparima 
Tumu parau : no te aha ta ù nā tama ?  

Tē taì nei te mauriuri 
I te autā a te metua vahine. 

Tē teatea nei te pōuri 
I te parau tapu i tohuhia na e… 

E e tē piri mai nei hoì te ao. 

254
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Pīpiri mā

E te mau atua, 
E aù mau tupuna 

Nō te aha hoì òutou 
I māìti ai i tā ù nā tama ?  

E te mau atua, 
E aù mau tupuna 

Nō te aha hoì òutou 
I maìti ai i ta ù nā tama ? 

Nō te aha ? 
I maìti ai i tā ù tama ? 

Nō te aha ? 
 
Taua 

— E Rehua, a faaroo na i te pehe a te mau tupuna. 
 
Pupu rohipehe : pehe tumu 
 
Taua 

— E Rehua, a òaòa, nā roto i te pohe o tā tāua nei tama i 
hiti mai ai o Matarii, i àuhune ai te fenua, i ora ai te ao 
taata nei ! […] 

 
 
 
Ôteà âmui - Te matau a Maui 
Tumu parau : te tau àuhuneraa - Nā fetià, Pīpiri e Rehua  
Haùtiraa 
Tumu parau : te autā a te metua vahine 
Taua 

— E te mau atua e, tā òutou i horoà mai o tā òutou atoà ia i 
rave ! 

Rehua māmā 
— E Taua, e Taua, e ère paì nā te mau atua i māuiui, e ère 

paì nō te mau atua tāua i metuahia ai. 

TUHAA 5 : Te matau a Maui 
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Taua 
— A fārii e Rehua ! 

Rehua vahine 
— Farii nō te aha e Taua ? E ère paì nā te mau atua i 

māuiui, nā tō ù ôpū i māuiui, nā teie rima i 
tāmāhanahana ia rāua, o vai hoì tō òe mau atua ? O vai 
hoì tō òe mau tupuna. E ère nō rāua tāua i metuahia ai ? 
E fārii òe ? E aha tō tātou parau i teie nei mahana ? 
Àuaè hoì rāua tāua i metuahia ai, ia ù eìta vau e fārii […]. 
A rave paì i tō ù tino, a rave i tō ù tino, eiaha i tō teie nā 
tama ! Ia ù, tē mamae nei au i teie nei taime, 
e ìta e òromaì i te mau atua. 

Taua 
— E Rehua, a fārii, a fārii […]. 
 

Àparima 
Tumu parau : E aha atu ra ia te metua ? 
 

Ia farara te tumu, 
Ia mutu te aho o te tama,  

Ia toètoè te tino, 
Ia mutu te ora, 

Ia mareva te vārua, 
E aha atu ra ia ? 
E aha atu ra ia ? 
E aha atu ra ia ?  
E aha atu ra ia 

Tō tātou nei parau ? 
E te mau metua 
Nō te tama hoì 
I metuahia ai, 

Metuahia ai tātou, 
E aha atu ra ia ? 
E aha atu ra ?  

256
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Pīpiri mā

E te mau atua, 
Tei ia òutou ra 
Tō ù nā tama, 
Pīpiri e Rehua, 

A tāmahanahana, 
A tāmahanahana ia rāua, 

E aha atu ra ia ? 
E aha atu ra ia ? 

 
Haùtiraa 
Tumu parau : te hevaraa 
 
Rehua vahine 

— Pīpiri ! Rehua ! 
Ē, ē, tā ù nā tama ! 
Hoì mai na. 

 
Ôteà aroharaa 
 
Ôteà faaotiraa 
Àparima 
Tumu parau : nā fetià 
 

Pīpiri e Rehua, 
A maùe nā te reva 

I te raì tuatini  
Fetià (i te) àpu o te raì, 

Fetià arataì te vaa tauàti.  
Pīpiri e Rehua, 

A maùe nā te reva 
I te raì tuatini. 
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Cette nuit 
Se promènent les poissons, 

Hotu est la nuit, 
Hotu est la nuit… 

C’est une nuit de l’éveil, 
Où l’homme, 

Le pêcheur guette 
Sur le dos de l’océan… 

 
 
 
Àparima • La maisonnée 

 
 

Dans la maisonnée 
Dans la conscience des parents 

J’ai trouvé la puissance 
La puissance glorieuse 
J’ai trouvé la puissance 

De la vie 
Maisonnée 
Tu es la vie 
Maisonnée 

Sacrée devant dieu 
Tu es liée à la terre 

Maisonnée 

Le livret
Chant et àparimaTABLEAU 1 : La maisonnée 
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Jeu de scène 
Thème : l’arrivée à la maison  
Taua 

— Il fait bon ce soir, regarde les étoiles […] ! 
La fille 

— Maman, regarde Pīpiri 
La maman 

— Rehua, arrête de jouer […] ! Il fait nuit ! 
Taua 

— Pīpiri, allez avec maman. Vous allez dormir ! 
La maman 

— Vous allez dormir, il fait nuit, ne jouez plus ! Voilà,  
c’est bien ! 

Taua 
—  Maman ! 

La maman 
—  Oui ! 

Taua 
— Nous allons à la pêche au flambeau ce soir. 

 
 
 
 
Ôteà tautai  •  Pāôâ : Quel festin !  
Retourne les poissons, 
Poissons qui frétillent, 
Poissons qui tapotent 
Pour notre plaisir… 
Accompagne-les de bananes, 
De bananes et de taro, 
Mélange-les de lait de coco, 
Le lait de coco… 
Hummm ! 

Pīpiri mā

TABLEAU 2 : La pêche et le repas
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Hivinau : les parents mangent seuls, sans les enfants  
Femmes 

Taua 
Le repas est prêt. 

Hommes 
Oui, le repas est prêt. 

Femmes 
Taua, 
Les poissons sont cuits 

Hommes 
Oui, les poissons sont cuits 

Femmes 
Taua 
Réveille les enfants 

Le repas est prêt. 
Hommes 
Non, non 

Femmes 
Taua 
Réveille les enfants ! 
Les poissons sont cuits. 

Hommes 
Non, non. 

 
Jeu de scène 
Thème : les enfants découvrent la faute des parents  
Taua 

— Rehua, viens, nous allons manger ! 
La maman 

— Je vais réveiller les enfants. 
Taua 

— Laisse tomber ! Viens dîner. Quel imbécile ne voudrait 
pas goûter ces aliments. Hum, que c’est bon […]. 
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LE BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES OCÉANIENNES 

Le Bulletin de la Société des Études Océaniennes (B.S.E.O.) 
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